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meldet, werden dieses Jahr fast alle Vertretungen am Reichsparteitag anwesend 
sein. Eine Ausnahme machen Russland, die Tschechoslowakei, Norwegen und 
auch die Vereinigten Staaten von Nordamerika. Zum ersten Mal werden sich 
dagegen der englische und der französische Botschafter in Nürnberg einfinden. 
Viele Vertretungen beschränken jedoch ihren Aufenthalt in Nürnberg auf die 
Tage vom 10. bis 13. September. Diese Lösung wählten mehrere Botschafter, 
ferner die Gesandten von Dänemark, Schweden, Finnland und wahrscheinlich 
auch Holland und Belgien.

Bei dieser Sachlage ist das Politische Departement der Ansicht, dass Herr 
Minister Dinichert ermächtigt werden sollte, gemäss seinem Vorschlag die Ein­
ladung zum Reichsparteitag anzunehmen und seinen Aufenthalt auf die Zeit 
vom 10. bis 13. September zu beschränken.

Antragsgemäss wird daher beschlossen:
Das Politische Departement wird ermächtigt, im vorstehenden Sinne dem 

schweizerischen Gesandten in Berlin Weisung zu erteilen.
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Le Chef du Service de VEtat-Major général, J. Labhart, 
au Département militaire fédéral

L 41/2. Attachés militaires suisses à l’étranger Berne, 25 août 1937

La création de postes d ’attachés militaires dans certaines de nos légations à 
l’étranger préoccupe notre service depuis plusieurs années. Elle répond à une 
nécessité qui devient toujours plus urgente, car elle conditionne le fonctionne­
ment même de notre section de renseignements.

C’est pour cette raison que le Service de l’état-major général a abordé ce 
problème à plusieurs reprises. Sa dernière demande adressée au Département 
militaire fédéral (lettre N° 41/2 du 14 janvier 1936)1 justifie en détail les 
motifs pour lesquels de tels attachés militaires nous sont devenus indispensa­
bles. Nous ne reviendrons pas sur notre argumentation, dont nous maintenons 
tous les éléments.

Tout au plus voudrions-nous insister sur le fait que les officiers suisses 
envoyés en stage dans les grandes écoles étrangères (Ecole supérieure de guerre 
de Paris et Kriegsakademie de Berlin) ne sont pas en mesure, pendant leurs 
études, de remplir le rôle d’attachés militaires. Il n ’y a pas de continuité dans 
la présence de ces officiers à l’étranger; lorsque des candidats capables man­
quent, nous ne pouvons répondre affirmativement à l’invitation des gouverne­
ments intéressés. D ’autre part, nos officiers commandés à de telles écoles sont

1. Non reproduite.
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astreints à de sévères études; ils n ’ont pas le loisir de s’occuper d’autres pro­
blèmes -  plus généraux -  tels ceux qui relèvent de la situation politico-militaire. 
Leur horizon est donc limité. Ils n ’ont pas l’occasion non plus de prendre régu­
lièrement contact avec les attachés militaires des autres pays, de suivre de près 
certaines questions de politique intérieure et par conséquent d ’être «rensei­
gnés» sur les multiples problèmes d ’actualité qui se posent chaque jour avec 
une acuité sans cesse grandissante.

Les agents spéciaux -  très peu nombreux -  qui travaillent au profit de notre 
section de renseignements sont surtout destinés à nous fournir des informa­
tions concrètes sur les régions étrangères situées immédiatement au-delà de nos 
frontières. Ces derniers ne sauraient donc, eux non plus, prendre à leur charge 
des tâches et missions que seuls peuvent remplir des attachés militaires officiel­
lement accrédités.

L ’attaché militaire, lui, possède le grand avantage de pouvoir être reçu offi­
ciellement dans tous les milieux militaires étrangers et notamment au ministère 
de la guerre, dans des écoles et cours d’instruction et d’assister à certaines 
réceptions diplomatiques. Il participe à la vie du pays; il est constamment au 
courant des grands mouvements sociaux d’où naissent parfois des troubles 
intérieurs qui peuvent avoir de fâcheuses répercussions chez nous. Enfin, son 
contact permanent avec les attachés militaires des autres nations constitue 
une précieuse source de renseignements qu’il peut alimenter à l’occasion des 
nombreuses conversations privées qui ont lieu entre de tels officiers.

A toutes fins utiles, nous joignons à la présente lettre une copie de notre 
demande du 14 janvier 1936.

Au demeurant, le Département militaire fédéral nous a répondu par sa lettre 
34/1/1 du 17.1.362 qu’il était en principe d’accord avec notre proposition.

Considérant le moment venu de réaliser notre projet, nous avons l’honneur 
de vous soumettre les propositions suivantes :

1. Un poste d ’attaché militaire est à créer, dès que possible, dans nos léga­
tions de Paris, Berlin et Rome. Notre attaché militaire de Paris serait également 
accrédité à Bruxelles; celui de Berlin à Vienne.

2. Les officiers revêtant cette fonction seraient prélevés sur le corps d ’ins­
truction. Dans certains cas exceptionnels (manque de candidats, etc.) ces 
derniers pourraient être des officiers de troupe.

3. Nos attachés militaires devraient avoir le grade de lieut.-colonel ou de 
colonel et être choisis parmi les meilleurs officiers, tant au point de vue de 
leur éducation que de leur instruction. Leur choix serait sanctionné par notre 
service.

4. Durée du commandement: de 3 à 4 ans3.

2. Non reproduite.
3. Dans une lettre du 4 septembre 193 7 au Service de l ’Etat-M ajor général, le C hef du Départe­
ment militaire, R. Minger, donnait ces informations sur le développement de la question des 
attachés militaires: Unter Hinweis auf unsere Besprechungen beehren wir uns, Ihnen m itzu­
teilen, dass der Gedanke der Entsendung von Schweiz. M ilitârattachés zu den umliegenden 
Staaten (ohne Österreich) an der gestrigen Konferenz der Schweiz. Gesandten im Ausland im 
allgemeinen beifällig aufgenommen worden ist. Wir laden Sie daher ein, uns in Verbindung mit
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P.S. La situation du corps d ’instruction, telle qu’elle se présente aujour­
d ’hui, devrait permettre, selon nous, un choix suffisant de candidats aptes à 
remplir les fonctions d’attachés militaires.

den in Frage kommenden Waffenchefs Vorschläge bezüglich der zu entsendenden Offiziere zu 
unterbreiten. Es werden ferner geregelt werden müssen die besondern Entschädigungen, die 
diesen Offizieren auszurichten sind. Und endlich muss klargestellt werden, in welchem Ver­
hältnis die M ilitärattaches zu der Gesandtschaft, der sie zugeteilt werden, und zum Politischen 
Departement einerseits, zur Generalstabsabteilung und zum Militärdepartement andererseits 
stehen.

Wir ersuchen, auch die beiden letzterwähnten Punkte mit den zuständigen Amtsstellen zu 
prüfen und uns darüber zu berichten.
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E 2001 (D) 4/23

Le Chef du Département militaire, R. Minger, 
au Président de la Confédération, G. Motta

L  Konflikt China-Japan Bern, 25. August 1937

Ihr Schreiben vom 18. August 1937 1 beehren wir uns zu beantworten wie 
folgt:

Nach unserer Auffassung besteht zum mindesten zur Zeit kein Anlass, die 
Waffenausfuhr aus der Schweiz nach China oder nach Japan zu verbieten. 
Weder unsere Stellung als dauernd neutraler Staat noch unsere Stellung im Völ­
kerbund verpflichtet uns dermalen zu irgendwelchen Schritten. Wir sind auch 
der Meinung, dass es ohne Einfluss ist auf unsere Haltung, ob nur der eine der 
beiden Staaten in der Schweiz Kriegsmaterial bestellt oder ob es beide tun. 
Solange die Schweiz weder gegenüber dem einen noch gegenüber dem ändern 
ein Ausfuhrverbot erlässt, genügt sie dem Grundsätze der Gleichberechtigung; 
ob der eine von dem Rechte keinen Gebrauch macht, ist unseres Erachtens 
ohne Belang. -  Im übrigen haben wir durch Erhebungen bei der Schweiz. Ober­
zolldirektion festgestellt, dass im laufenden Jahre Waffenlieferungen aus der 
Schweiz sowohl nach China wie nach Japan erfolgt sind, an Japan in erheblich 
höherem Masse. Unsere Kriegstechnische Abteilung vermutet, dass auch 
gegenwärtig Lieferungsverträge laufen.

Wenn wir eingangs erklärt haben, dass zum mindesten gegenwärtig kein 
Anlass zu Ausfuhrverboten bestehe, so ist doch zu berücksichtigen, dass die 
Verhältnisse sich ändern können und dass der Bundesrat zum Beispiel, wenn 
der Völkerbund eingreift, sich veranlasst sehen kann, nachträglich doch die 
Ausfuhr von Kriegsmaterial aus der Schweiz zu verbieten. Von einem solchen

1. Cf. N ° 115.
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